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Quelques Croix Morbihannaises 
du XIIe siècle finissant 

Nous n'avons pas l'intention, dans cette courte notice, de 
publier une étude compl ète des croix du XIJe siècle du Mor­
bihan; notre but essentiel est _ç!'attirer l'attention sur une 
série de quatre croix, dont deux très récemment décou­
vertes, (1) que les caractères de forme, et surtou t d'orne­
mentation , apparentent. Puisqu'une rapide recherche iocale 
a entraîné, en peu de temps, la rencontre de deux d'entre 
elles, il est probable que d'autres exemplaires pourraient 
venir enrichir notre connaissance, si cet article avait la 
bonne fortune de susciter des prospections. (2) 

1. La forme . 

Le christianisme eut à combattre, en pénétrant en Armo­
rique, le culte profondém ent enraciné des pierres, de l'eau, 
des arbres, etc. Il est bien évident qu'il lui était impossible 
d'anéantir du jour au lendemain des croyances et des pra­
tiques si anciennes et de se substituer radicalement à elles 
dans l'esprit des populatio ns armoricaines. L'assimilation 
progressive des objets rie ce culte par la religion chrétienne, 
ce que M. Louis ~farsille, dans un e étude très approfondie (3), 
appelle o: l'appropriation cu ltuelle ll, fut cependant la dé­
marche la plus efficace , et des chapelles furent élevées près 
des sources, des arbres, drs menhirs et des dolmens, ou sur 
des tumulus et des établissements gallo-romains. Un autre 
moyen, beaucoup plus énergiqu e, consista à agir directement 
sur les monuments en les chris tianisant; c'est ainsi que dans 
le Morbihan plus d'une centai ne de pierres (menhirs, mil-

(1) Yves CoPPEHS. Découve rto d 'une croix non signa lée, Bulletin de la Soc 
Polymatique. communication du 11 Nov. 19S4 (Kergouet). Abbé AuFFRET. Les 
Croix de Carnac, BSPNJ, communication du 9 Juin 1gS:> (Kervihan). 

(2) Les illustratio ns de cet a rticle constituent le Br·ei:r Santé/ en Images 
N• 5, encarté dans le présent N• pour les a bonnés à l'éd ition complète , ou 
envoyé aux autres sur demande, contre trois timbres à I5 fr s. 

(3) L. MARSILLE. Le Menhir et le Culte des Pierres, BSPM, Ig36, p. 1 à 67. 
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Haires romains ou stèles funéraires de toutes formes et de 
toutes tailles, appartfmant à l'âge du bronze, à celui du fer, 
ou à des périodes plus récentes) sont couvertes de croix et 
d'inscriptions révélatrices du christianisme ; du vue au 
Xle siècle, nous ne trouvons par conséquent que des croix 
gravées ou sculptées en bas-relief sur les monuments des 
cultes précédents. C'est seulement au XJie siècle que naquit 
l'idée de tailler la pierre en croix et ainsi de pousser plus. 

_loin l'appropriation. Le menhir présente deux amorces laté­
rales de bras, puis la croix se dégage peu à peu du menhi~ 
brut. Enfin, un dernier stade intermédiaire est représenté · 
par la croix pattée, à quatre branches égales, séparées très 
nettement du fût (exemple : croix de Coet-a-Toux, commune 
de Carnac) 0) ; mais nous assistons rapidement à la fusion 
du bras inférieur avec la hampe, évolùtion logique qui nous 
amène aux quatre croix qui son l'objet de la présente étude. 

Ces croix proviennent de deux communes voisines ; trois 
d'entre elles, -celles du Nahon, de Kervihan et de Kerluhir, 
se dressent sur le territoire de la commune de Carnac, la 
quatrième, celle de Kergouët, sur celui de la commune d 'Er­
deven. 

La croix du Nahon, la plus haute puisqu'elle atteint 2m10 
au-dessus du talus sur lequel elle est fichée, semble morpho­
logiquement parlant, être la plus ancienne. C'est une croix 
grecque, très fortement pattée, et dont le fût s'élargit 
rapidement. 

Il nous paraît logique de grouper ensuite les croix de Ker­
vihan et de Kergouët. De la première, il ne reste que la partie 

· supérieure, sommet, bras, et amorce du fût, ce qui suffit 
cependant à suggérer que uou·s avons affaire à un monument 
de grand intérêt ; encore asymétrique et mal taillée, cette 
croix, moins fortement . pattée que la précédente, a été 
remontée sur un fût neuf, portant la date de 1918. (2). 

(r) L. MARSILLE. Vieilles croix de pierre du Morbihan, BSPM, rg37, p. 1 à S2 
(le Nahon-Kerluhir); J. S. GAUTHIER, Croix et Calvaù·es de B•·era15ue, Paris, 
P.lon '94:4· Nous remercio.ns vivement ces deux auteurs des précieuses opi­
mons qu'tls ont bien voulu nous communiquer sur les deux nouvellas croix 
de cette série. 

(~) No.us tenons à exprimer ici nos vifs remerciements à M. l'abbé Auffret 
qUI a mts tous ses documents à notre dtspos!tion, et à M. de Salins qui nous 
a accordé toute autorisation pour travailler sur la eroix de Kervihan qui se 
trouve dans sa propriété. · · · · 



; La' croix dE) Kergouët semble, à prem1ere vue, · n'avo~r 
:au,cune analogie de fol'me avec celle de Kervihan. Cette croi?C 
brisée, dont nous avons retrouvé trois morceaux; est, en effet, 

· car~ctérisée aujourd'hui par une asymétrie totale des deùx 
.. bras, en longueur et en largeur aussi bien qu'en décoratior), 
·car si une branche et le ·sommet ont approximativement le,s 
,mêmes dimensions, le deuxième bras, brisé, vient détruir,e 
·toute symétrie. Le seule explication possible de cette asymétr:j,e 
actuelle est de supposer que le monument tel qu'il se pr~­
.sente de nos jours est le résultat de deux tailles successives . 
. Le bras brisé, qui est légèrement patté, long et large, nous 
.permet de nous représenter ce qu 'était la croix lors de ~a 

•première· taille. Mais lorsque, pour une raison ou pour u~,e 

autre, la croix dut être retaillée, il est probable que le malhe'!l­
reux artiste restau"rateur, après en avoir rajeuni un bras et le 
sommet, brisa le deuxième bras avant d'avoir pu le retailler 
.et, en conséquence, abandonna son œuvre: Le bras pattéque 
nous avons eu· la bonne fortune de découvrir dans le tas de 
pierre. dans lequel la croix était plantée , ainsi. que t'élargisse­

. ment rapide du fût, sans parler des motifs décoratifs, 
plaident suffisamment en faveur de la date ancienne ,du 
monument. Et si l'on restitue, à la place du bras et du 

-Sommet retaillés, les formes qu'ils eurent primitivement, on 
obtient un monument qui justifie alors son rapprochement 
avec celui de Kervihan. (6) . 

La croix cie Kerluhir enfin, dont la da.te est un peu plus 
récente, est de forme latine, mais a encore des bras un peu 
pattés et un fût qui s'élargit. 

2. ·L'ornementation 
· _ Le deuxième caractère , le plus important, qui relie ces 
·qu;I tre croix, est celui de l'ornementation e't , en particulièr, 
la présence constante ·d'un motif consistant en o. volutes 

. adossées ) . 
Nous avons vu que , formellement, la croix du Nahon parais­

sait la plus ancienne; commençons donc par elle. Une face 
(6) Nous rem ercions Mlle E . Le Dan tec de nou s avoir autorisé à étudi er la 

croix de Kergouët , qu i se t rouve dans son champ, et à démoli r le petit m onti­
cule da ns lequel cet te cr oix était fichée, afin d 'en rechèrcher les éven tuels 

~ morceaux . Nous avons pu ainsi ret rouver le bras pa t\é, qui nous a permis de 
pr oposer les hypoth èses ci-dessus exposées. • , 
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et ses deux tranches comportènt six motifs ornementaux ; . 
quatre d'entre eux ont la volute comme élément fondamental : 
qu'il y en ait deux ou quatre, adossées deux à deux, qu'une 
espèce de spatule termine le bas de la hampe ou qu'elle 
vienne cailler le motif, etc., cela n'a qu'une importante toute 
relative ; ce sont là de simples variantes qui relèvent toutes 
de la même conception. Deux autres motifs curieux ajoutent 
d'ailleurs à la personnalité et à l'intérêt de cette décoration : 
une représentation de visage humain très grossière sur une 
tranche, et, sur la deuxième tranche, un motif qu·e M. Marsille 
a retrouvé sur des miroirs de bronze du 1er siècle avant J .-C. 
provenant des Iles Britanniques (1) et dont on peut se 
demander s'il figure sur notre croix à titre de survivance ou 
de reviviscence. 

Comme pa.r la forme, les croix de Kervihan et de Kergouët 
sont très voisine par leur ornementation. Les volutes, plus 
grandes que sur la croix du Nahon, sont traitées ici de la 
même · manière ; le motif consistant en une croix principale 
droite subdivisée en croix secondaires se rencontre sur les 
deux croix, la seule variante étant que le sommet est occupé 
par deux volutes adossées à Kervihan, et sans doute par une 
croix secondaire à Kergouët ; les croix secondaires sur les 
deux bras d'une face du monument de Kervihan nous per­
mettent de vérifier notre hypothèse de la symétrie du même 
motif à Kergouët, où seul le bras non retaillé offre encore ce 
détail ornemental. En revanche, la croix secondaire qui 
figure sur le fût de la croix de Kergouët permet de conjec­
turer la resituttion d'une prolongation analogue du motif sur 
le fût original, ·malheureusement disparu, de la croix de Ker­
vihan. Un motif énigmatique, en forme de , h » incliné, 
décore maladroitement la base du fût de la croix de Kergouët. 
Enfin, une sorte de flamme ovale, sensiblement analogue à ce 
que nous avons appelé la spatule sur la croix du Nahon, 
termine un seul des bras de la croix droite figurée sur une 
des faces du monument de Kervihan (2). 

(t) Cf. J . DBCHBLBTTB, Manuel d'Arch. préhistor., II, p . l. 288. 
(2) Notons ici que la dissymétrie provoquée par l'absence de ce motif à 

l'extrémité de l'autre bras de la croix droite ornementale est due au fait que 
l'extrême irrégularité de la pierre à cet endroit ne lai&sait pas une place 
suffisante pour l'y figurer. 
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La croix simple, barrée de croix secondaires à plusieurs de 
ses extrémités, sinon à toutes, est le motif qui nous sert 
naturellement de terme de passage pour décrire l'ornemen­
tation de la croix de Kerluhir. Une face, en eflet, présente ce 
motif à deux croix secondaires sur les bras (1 ). A la partie 
supérieure de l'autre face, où M. L. Marsille voyait quelque 
chose d'énigmatique (épée ?), le motif ornemental a été 
reconnu par M. l'abbé Auffret n 'être qu'une simple croix 
droite. La base de cette même face et les deux tranches sont 
garnies de motifs très variés, mais tous à base de spirales ; 
il est très intéressant de noter que ces derniers ornements 
sont traités en creux, et non en relief, comme tous ceux que 
nous venons de décrire. 

3. L'fige. 

Voilà donc quatre croix aux bras pattés, au fût s'élargissant 
vers la base, quatre croix sans socle, sirnplemènt fichées en 
terre avec, quelquefois, comme les menhirs, des pierres de 
calage (Kergouët) ; autant de caractères qui plaident en 
faveur de leur ancienneté. Nous avons bien affaire là à des 
ancêtres de nos croix bretonnes. Mais il s'agit encore d'es­
sayer de déterminer leur date, tout au moins approximative­
ment; et c'est l'ornementation qui doit nous guider. Il suffit 
de se référer à l'art breton, tel qu'il se manifeste en 
effet dans les églises, pour se rE:ndre compte que le style 
roman fit partout grand usage du motif des « volutes ados­
sées , et des spirales différemment agencées. C'est ainsi que 
dans les églises romanes de Saint- Gildas--de -Rhuys, de 
Merlevenez, de Calan, de Plumergat, dans une partie de 
celle de LocmariaquP.r, et~, de senJblable motifs peuvent 
être relevés sur de nombreuses bases ou sur de multiples 
chapiteaux. C'est par conséquent, semble-t-il, dans le cadre 
du XIIe siècle qu'il faudrait situer nos monuments, ce qui 
coïncide d'ailleurs avec l'évolution signalée au début de cet 
article. Cependant, les formes évoluant vers des bras bien 
moins pattés et une allure plus régulière, il serait bon d'en-

(1) Il se peut qu'une croix secondaire ait été également figurée au sommet 
de la Croix ornementale; mais ce détail apparaît peu sur l'original. 
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,':isager aussi le début du siècle suivant. En parlant. du XIIe s. 
et du début du XIIIe, nous pensons ne pas nous- é)oigper de 
1a vérité. · 

Yves .COPPENS. 

Nous remercions viveme11t M. Pocquet du Haut Jussé et M . Màlot, qui 11ous 
011t auto1·isés à reproduire ces notes, pa1·ues dans les Notices d'Archéologie 
Armoric~i ne des Annales de Bretagne . Tome LXII, 1 g55, jase. II. 

La chapelle de Citeaux-Penvern 
(Notre-Dame de Bon Secours) 

en Trebeurd.en (Côtes-du-Nord) (1} 

• Dans le fond d'un vallon que peuplent de vieux chênes 
« Il esi une chapell e à côté d 'un menhir. 
« Au pied de son clocher ruisselle une fontaine 
" Dont l'eau de pur cristal est fait e pour g ué l'ir. 
« Ses vieux murs d.e g ra nit, maison de Notre Dame, 
« Se dressent vers le ciel et semble nt écouter 
" Leur cloche d'Angelus qui t inte da ns les âmes. 
" Sur l'autel vermoulu que patronne Marie 
,, Et que regat·de un Christ de sa croix de vieux buis. 
« Un bouquet rama~ sé par une main bénie 
« Apporte sa blanche ur à l'ombre de la nuit ..... ». 

.1 

Bien qu'à vrai dire le menhir - un des plus grands de la 
Bretagne- ne soit pas à côté de 13. chapelle, mais à 500 rn. 
environ, cette jolie pièce de vers, · dûc à un Trébeurdenais, 
'décrit parfaitement ce coin ravissant de Penvern où se blottit 
la chapelle de Notre-Dame, avec les chênes et les aulnes de 
son vallon, la fraîcheur de sa fontaine et du ruisseau discret 
et paisible qui bruit tout près ; sa silhouette élégante qui se 
profile dans une intimité si p~oche de tout ce qui l'entoure, 
dans un parfum d'humide moisissure qui ne déplaît pas à 
ceux qui savent communier avec la terre . 

Dans les vers cités plus haut, le mot « vieux » revient 
,souvent: c'est qu'aussi tout ce qui est de la chapelle est 
vieux, vieux est tout ce qui l'entoure. C'est pourquoi cette 
notice a pour but de donner l'alarme, car s 'il est encore 

(1 ) On a puisé abond amment pour la rédacti on de ces notes dans le 
tome LXXX du Bulletin et M émoil·es de la Sté d'Emulation des C.-du-N . 

· (article de M. Léon Dubreuil) et dans le Bulletin Pa~·oissial de TrébeUI·den 
(années 1.gS1 et 19S2). . · . . 
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temps de sauver la chapelle e.t le site, de la destruction 
'comme des appétits zôniers des constructions nouvelles, il 
-n'est que temps: la chapelle menace ruine ! . . . ' 
·, Pen vern est un hameau situé dans la baie dite de Penvern. 
1>aie abritée contre les vents d'Ouest par l'île Grande. Il est 
séparé en deux parties par un ruisseau, le Wern. La partie 
Ouest, compren~n t la chapelle, dépend de Trébeurden, la 
partie Est 1lépend de Pleumeur-Bodou. 

La tradition veut qu'en l'an de grâce 1300 une pauvre 
bergère infirme de Trébe urden aperçut, jetée non loin d'une 
source, sur les limites des deux paroisses de Trébeurden et 
de Pleumeur-Bodou, uue image de la Vierge, abandonnée là 
depuis des siècles. La pauvre infirme se mit donc en prières 

-devant la Mère du Sauveur·, avec une ferveur si grande que 
ses membres repdrent subitement toute leur force et leur 
souplesse. Fr.appés de ce pr·odige, les habitants des deux 
paroisses élevèrent spontanément un petit oratoire à la 
Vierge. A dater de cette époque, les malades et les infirmes 
accoururent de toutes par ts, et de nouveaux miracles de 
·« Notre-Dame de Bon Secours » augmentèrent la dévotion 
des fidèles. 

Tel est le thème du o: Gwerz an Intron Varia a Penvern , 
-qu'on chantait jarlis au Pardon de Pen vern, le dimanche qui 
suit l'Ascension . • 

·Suivant une autre tradition, la chapelle aurait été primiti­
vement fon-dée par Jean IV de Montfort pour commémorer 
sa victoire d'Auray, en 1364, sut· Charles de Blois. 

L'abbé Lavissière, recteur de la paroisse de Trébeurden 
sour le Ile Empire, croit pouvoir assurer que les premiers 
fondateurs de la chapelle de Penvern, on été un descendaut 
du Sgr de Kerrario et le Sgr de Penvern, comme en font foi 
les armoiries qui se voientsur le pignon Est de la chapelle 
et sur le rétable du maître.:.autel. La seigneurie de Penvern 
dépendait de celle de Barac'h par l'i ntermédiaire de la sei­
gneurie de Keruzec. (1) 

Mais la chapelle est aussi connue sous le nom de N .-D. de 

(1) On est mal renseigné sur les seigneuries de Penvern .. On sait pourtant 
que vers la fin du XVI• s. le propriétaire de la chapelle s'appelati Pierre Main­
~uy, et sa femme, Demoiselle Françoise de Haye, et à la tin du XVII• s. 1 Quil­
hen de Kerrec, . 
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Citeaux. Or, l'Abbaye de Bégard, Bernardine, était Ide par 
son installation à Penlan, à toucher Trébeurden, au XIIIe s., 
la suzeraine du Sgr de Kerrario. Cette multiplicité de ( préé­
minents » et de fondateurs du sanctuaire ne devait pas tarder 
à provoquer de perpétuelles discussions au sujet des dîmes, 
et des désaccords à tous propos et hors de propos ; discus­
sions dont on retrouvé des exemples du 8 Août 1628, conduite 
par le conseiller Pierre Poussepin, de Lannion. 

La chapelle qui avait donné lieu à de telles constatations 
devait être bien vétuste . . . . Quoiqu'il en soit, celle qui la 
remplaça fut construite vers 1640, principalement par le 
Sgr !le PPnvern, qui demeurait dans le village et habitait 
dans le manoir dont on retrouve aujourd'hui quelques traces 
dans la partie dépendant de Pleumeur-Bodou. Sous la Révo­
lution, cette propriété seigneuriale, ainsi que la chapelle, 
furent vendues comme bien nationaux aux Hamon. Les 
acquéreurs, comme leurs descendants d'ailleurs, n'ont jamais 
consenti à démolir Notre-Dame du Bon Secours et à la 
déposséder de son terrain. Le Recteur Le Luyer, sous la 
Restaut·ation, le fit entourer. d'un petit mur de protection. 
J. Prigent, maître-maçon, la restaura en 1822. 

Elle est bâtie sur le bord de la vieille route qui conduisait 
de Pleumeur à l'Arvor en Trébeurden. Tout le long de l'édi­
fice, on voit encore une assise en pierres de taille: c'est là, dit 
encore la légende, que les pèlerins se reposaient des fatigues 
de la route. Plus simplement, on peut croire qu'elle servait 
aux notables de la frairie de Larmor (frairie dans laquelle le 
sanctuaire parait s'être trouvé) quand ils discutaient de leurs 
affaires. Notre-Dame de Bon Secours est de plan rectangu­
laire, avec une chapelle au Nord, séparée par deux arcades 
et abritant la sacristie dont la porte existe encore, mais 
maçonnée, et servait aux seigneurs pour leur entrée et leur 
sortie. Trois portes donnant dans la chapelle, à l'Ouest, au 
Nord, et au Sud . ,L'autel est magnifique, tout de chêne 
sculpté. Quatre colonnes torses couvertes de vignes à raisin 
et de toutes espèces de bêtes encadrent le rétable. Celui-ci 
représente la naissance de Jésus-Christ : le Seigneur et les 
gens du village, avec leurs costumes d'époque, viennent lui 
rendre hommage; le seigneur, à droite avec Saint Joseph, 



ies viilageois à gauche avec la Vierge. Pour couronnement. 
un ange tenant en mains une banderole la déploie au-dessus 
du peuple. Sur cette banderole est écrit« Gloria in exelsis ». 
Sur le ré table on lit : Ji'aict faire par Yvon Allain, dit Goasmat, 
lors fabrique 1666. » . 

Sur les murs, de touchantes statues anciennes de la 
Sainte Vierge, de Saint Joseph, de Saint Yves et Saint Jean 
évêque. La Sainte Vierge est du côté de l'Evangile, Saint Jean 
du côté rie I'Epilre. On voit aussi un cruc1fix se détachant sur 
un tableau dont le fond peint représente la Vierge et St Jean. 

Le cam pa ni le, très fin, possédait trois · cloches (il n'en a 
· plus qu'une). On distingue, outre une date (1640), les armoi­
ries suivante : 

1 o) Sur les jambes latérales, un écu déchiqueté. 
' 2o) Sur le jambage du milieu, un écu portant trois annelets 
(ou trois roses) . 

Les mêmes armoiries se voient au pignon Est el sur le 
rétable du maitre-autel (avec en plus un écusson au milieu 
duquel est placé un calice), enfin dans la fenêtre latérale du 
côté Sud. Ce sont probablement les armes des· seigneurs fon­
dateurs- 4chiqueté d'argent et d'azur de six traits, le p1'e­
mier échiquier chargé d'une molette de sable - et ùe Penlan 
(Abbaye de Bégard) - d'argent à trois roses de gueules. 

Devant la face Est de la chapelle, la charmante fontaine a 
un entourage de pierre relativement récent, puisqu'il porte 
l'inscription: F. F . P. Allain Hamon 1807. Deux barrières 
donnent entrée de la route sur le cimetière, devant la façade 
Ouest de la chapelle. On y voit une jolie croix, d'une belle 
hauteur, montée sur un piédestal d'un bon mè~re. Sur deux 
des côtés, elle porte les insignes de la mort. · 

Tel est l'édifice qu'il faut absolument - répétons-le -
sauver de la ruine. Il a été inscrit à l'inventaire des monu­
ments historiques. Le Conseil Mun ici pal de Trébeurden veut 
bien participer aux frais de la reconstruction. Enfin, la Com­
mission d'Art Sacré du Diocèse de Saint-Brieuc et Tréguier 
s'intéresse de très près à la question. 

Mais rien ne pourra être fait sans un apport important de 
la part de ceux qui aiment le visage si particulier de notre 
Bretagne. C'est pourquoi nous terminons en leur detnandant 
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V. H. DEBIDOUR 

LA SCULPTURE BRETONNE 
ttude d'iconographie religieuse populaire 

(PRIX CA T:t:NACCI) ' 

In-4° de 350 'pages, 51 hors textes reproduisent 145 sujets, 
carte, couverture illustrée 2750 Frs . , Fr~nco 290~ Francs. 

On ne saurait trop louer Y. H. Debidour, un des rares hommes qui consentent à 
parler d'art religieux en homme de foi et en homme raisonnable, d'avoir écrit un 
ouvrage dont la nouveauté tranche suries sempiternelles redites qui se succè4en~ 
en librairie. <P. du Colombier) 

_ Librairie Universitaire J. Plihon, Rennes . 

" AUX TRAVAILLEURS " 

André RAUD 
22, Rue des Vierges -:- VANNES 

Confection pour Hommes. Jeunes Cens et Enfanta 

Prix l'fodérés 

Confection pour Dames 
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de participer à la tombola actuellement organïsée pour 
collacter des fonds, en envàyant leur souscription (le carnet 
de 20 bons est de 1.000 frs.), ou tout simplement leurs dons, 
à .\1. le Recteur de Trébeurden (Côtes-du-Nord). 

Jacques DELORME. 

Note technique sur les principaux dégâts constatés à la chapelle de Clteaux­
Penvern (juillet t956). 

ExTÉRIEURBHBNT. Très mauvais état de la couverture, faite de vieilles, et 
très belles ardoises de schiste épais et taillé à la main, et dont une partie a été 
remplacée par des ardoises modernes. Il serait à désirer que cette couverture 
fut réparée dans son état ancien. Le voligeage supportant cette couverture est, 
par grandes parties, manquant ou pourri. De mème que des pièces de char­
pente et des chevrons. 

INTÉRIEURBHENT, près de la tribune . l'entrait d'une ferme est rongé et pourri 
à son appui sur le mur latéral et a dû être étayé par un poteau. De nombreuses 
planches constituant la voûte en bois mtérieure sont manquantes ou pourries 
par suite d'infiltrations d'eaux de plUies, notamment dans les parties basses 
voisines de l'égout des toitures. 

De nombreuses parties de pierre des murs extérieurs sont rongées par les 
intempéries et disJointoyées. Des parties d'enduit intérieur sont manquantes 
ou soufRées, ou délavées ct détériorées par les eaux. Les badigeons de la 
voûte en bois et des murs ont très abîmés. 

Le banc des pèlerins ceinturant l'église et la jolie fontaine adossée à son 
chevet, ainsi que le petit calvaire qui Je précède, sont également en mauvais 
état. 

Il est plus que temps qu'une œuvre énergique de sauvetage soit entreprise 
pour conserver ce délicat et charmant ensemble, l 'un des plus poétiques et des 
plus typiques de l'architecture bretonne. 

L. VAUGEOIS, 
A1·clzitecte en Chef Honorai1·e 

des Palais Nationaux. 

Le Monument de Brancheleux en Allaire 

Jusqu'à l'année dernière, Brancheleux n'était qu'un moulin 
dressant sa silhouette mutilée au carrefour de quatre routes, 
au bord du chemin vicinal allant du bourg d'Allaire aux 
marais de Tresnan. De ce site merveilleux, le regard pouvait 
s'étendre jusqu'à des lieus à la ronde, des marais cernés de 
saulaies jusqu'aux clochers de Sainte Marie et de Bains sur­
gissant parmi la verdure. Une croix de granit se dressait à 
ses pieds, élevée en 1891 par les soins de M. Paul de Forges, 
maire de la commune. 

H:n 1~54, M. le Chanoine Drêano, curé d'Allaire, encouragé 
par quelques personnes pieuses, prit l'initiative de restaurer 
ce moulin pour le transformer en un monument religieux qui 



commémorerait l'Année Marîaie et servîraît de sanctuaire 
·aux statues itinérantes qui sillonnèrent la paroi~se après la 
grancie mission de Hl54. Le site s'y prêtait. Par sa beauté, son 
calme, sa situation, il pouvait devenir un lieu de pèleri­
nage fréquenté. Après expertise, enquête et nombreuses 
démarchf-S, le travail tut mis en chantier. Que voulait-on 
faire'! C:onsolicier ce moulin chancelant pour lui permettre 
de , soutenir une statue g·igantesque du ' « Cœur Immaculé 
Qt Douloureux d~ Marie 11. D'abord, consolider les vieilles 
murnilles . La maçonnerie a été refaite sur une hauteur de 
1 mètre, pui~ ceinturée de fer et ne béton. Une couronne 
de 12 ems d'épaisseur, également en béton, soutient la cons­
truction nouvelle. Un chemin de ronde, installé sur les 
anciens murs, permet de circuler aisément sur la plateforme. 
En dehors, une avancée sur des corbele.ts supporte le mur 
garde-fou. La toiture, à 12 pans, s'agrémente ça et là de 
quelques hermines en ardoises ti es Ardennes. Cette toiture 
est soutenue par 6 arbalétri~rs qui se joignent au sommet de 
la charpente sous le socle da la statue. Et l'incroyable, pour 
le profane, est d'avoir réussi à faire tetlir sur J'extrémité de 
ces montants, ayant la forme d'un carré de 55 ems de côté, 
un cocle de 80 ems ! 

rA suivre). 
G. LE CLER. 

Nous avons appris avec peine la mort tragique du R. P. Dom Bernard 
Le.Pemp, Prieur de l'Abbaye de Kerbénéat, et de Frère Guénolé Jllallejac, dont 
la 2 CV fut broyée par un camion à Belz (JIIorbihan) le 9 Octobre. 

Après leur vie de moines, fauchée avant la quarantaine, leur agonie a fait 
siennes les paroles de Calloe'h, citées dans PAX (Evlt an Anaon, Janv. 56): 

••. Mais j'as pire toujours, gémissant, à la délivrance, 
Afin que mes pauvres os, déboîtés par les chutes, s'en aillent 
Dormir dans le charnier, jusqu'au jour du Juge. 
Ce jour-là mon corps se lèvera plein de gloire. 
Et afin que mon âme, plus légère que le vent, puisse, 
De l'autre côté de la mort, voler immortelle 
Pour être, quittant cette terre étroite ét froide, 

HEUREUSE A JAMAIS . •..• 
DIEU ! 

ENTRE VOS BRAS. 
Elsé revou groeit. 

'l{~tnnM. - lmp. GALLES. Le Directe,.r-Géra"t : G. Va11nuu. 
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CROfX ROHANES EN HORgtHAN 

Photo Arch. Départ. du Morbihan. 



CROIX DE KERVIHAN 

EN CARNAC 

Très proche parente de celle de 

Kergouët, par sa forme et ses motifs, 

elle a été remontée sur un fût neuf 

en 1918, au bord de la Ria de Crac'h, 

dans la propriéié de M. de Salins ; 

nous n'avons pas retrouvé son empla­

cement d'origine, ni, par conséquent, 

son premier fût. 

CROIX DE KERGOU!T 

EN ERDEVEN 

La première chose qui frappe, à 
l'examen de cette petite croix, est 
son asymétrie évidente. Les deux bras 
et le sommet devaient avoir, à l'ori· 
gine, la forme du bras brisé que nous 
avons retrouvé parmi les pierres du 
petit monticule dans lequel elle est 
fichée ; un artiste, dans l'intention, 
sans doute, de rajeunir le monument, 
en a retaillé un bras, le sommet... 
mais a brisé le deuxième bras et 
abandonné son œuvre "restauratrice". 
c· est gràce à son heureuse mala­
dresse que nous pouvons, aujourd'hui, 
nous faire une idée de ce qu'était la 
première croix de Kergouët 1 



CROIX DU NAHON 

EN CARNAC 

Haute de 2 m. 10 au-dessus du 
talus dans lequel elle est plantée, 
c'est la plus grande et la plus 
ancienne croix étudiée ici. Le motif 
de volutes adossées, si commun à 

l'art roman, et que l'on voit, sur la 
photographie, orner sa face occiden· 
tale, est ainsi traité en relief quatre 
fois sur deux de ses faces ; un motif 
énigmatique et une représentation 
grossière de visage humain ajoutent 
à l'extrême intérêt de cette croix, une 
des toutes premières élevées sur la 
terre bretonne. 

CROIX DE KERLUHIR 

EN CARNAC 

C'est la plus récente du groupe 

étudié puisqu'elle semble se rapporter 

au début du XIIIe siècle. Des motifs 

variés, à base de spirales, traités en 

creux, décorent gauchement la base 

de sa face occidentale, ici représentée, 

face dont le sommet est occupé par 

une croix droite ornementale dont la 

manche horizontale n'est plus très 

discernable. 



Couverture 

CHAPITEAU DE L'ÉGLISE DE LOCMARIAQUER 

MOUSTOIRAC (Morbihan) 

Ce chapiteau roman 

montre, avec suffisam­

ment d'éloquence, l'a­

nalogie d'inspiration 

qui a présidé à son 

ornementation et à 

celle des croix précé­

demment décrites ; 

nous pourrions multi­

plier à l'Infini le nom­

bre de tels exemples 

empruntés à l'Art ro­

man, en Bretagne ou 

aille un. 

Cette exceptionnelle série de monuments juxtaposés permet, en un seul 

coup d'œil, une rétrospective de quelques millénaires : le menhir brut 

néolithique, la stèle gauloise arrondie sur laquelle le Christianisme grave 

ses premières croix et puis, se dégageant du bloc de pierre, la croix 

proprement dite bien individualisée. 

Texte et photos de Yves COPPENS. 

lmp. Saint-Joseph - Vannes 
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